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Généralités sur les PLA­I, PLUS, PLS 

Rappel des principales règles communes aux PLA­I, PLUS, PLS 

Base juridique• Articles R.331­1 à R.331­28 du code de la construction et de l’habitation. 
• Article 17 de la loi de finances pour 1997. 
• Article 14 de la loi de finances pour 1998.

ObjectifsPLUS :

Aider les organismes d’habitation à loyer modéré et les sociétés d’économie mixte à financer la
production de logements locatifs sociaux dans le cadre de la mixité sociale, en leur permettant
d’accueillir dans les mêmes immeubles des ménages avec des ressources différenciées.

PLA­I :

Les PLA­I ont été mis en place par le décret n° 90­151 du 16 février 1990. Ils sont destinés aux
ménages rencontrant des difficultés d’insertion particulières (cf. article R. 331­1 II du CCH). Il
s’agit de leur offrir une solution de logement pérenne, adaptée à leurs difficultés, avec si néces­
saire un accompagnement social, de manière à favoriser leur intégration.

PLS :

Dans le souci de relancer l'offre de logements locatifs sociaux  à destination de ménages aux
revenus supérieurs aux plafonds de ressources PLUS (jusqu’à 130 % des plafonds PLUS), le
gouvernement a mis en oeuvre la réforme des prêts locatifs sociaux (PLS) par le décret n° 2001­
207 du 6 mars 2001.

Le champ des

opérations

règles communes applicables aux logements sociaux financés en PLA­I, PLUS ou PLS

Les organismes

bénéficiaires 

Les prêts peuvent être accordés pour (cf. art. R 331­1 du CCH) financer l’acquisition de terrain
et la construction de logements, l’acquisition et la transformation en logements de locaux affec­
tés à un autre usage ou de  logements en vue de  leur  réhabilitation et  la  réalisation de  loge­
ments­foyers à usage locatif tels que définis aux articles R.351­55 et R.351­56 du CCH.

Le champ des opérations finançables par les PLUS et PLA­I est désormais harmonisé (cf. art 4
du décret  n°2001­336 du 18 avril  2001),  à  l’exception des  logements­foyers  pour  personnes
âgées et des logements­foyers pour personnes handicapées, qui ne peuvent être financés qu’en
PLUS ou en PLS ; le PLA­I ne peut, en effet, être accordé que pour les logements­foyers appar­
tenant à la catégorie des résidences sociales. 

Les organismes bénéficiaires du PLUS sont  les organismes d’HLM,  les  sociétés d’économie
mixte (SEM) ayant pour objet statutaire  la réalisation de  logements, ainsi que  les collectivités
locales ou leurs groupements à condition qu’aucun organisme d’HLM ou SEM ne soit en mesure
d’intervenir sur leur territoire et qu’elles ne soient pas délégataires des aides à la pierre. 
Les organismes dont l’un des objets est de contribuer au logement des personnes défavorisées
et agréés à cette  fin par  le préfet de département peuvent également bénéficier des  finance­
ments PLUS à condition que ces financements interviennent de façon minoritaire dans une opé­
ration financée par des PLA­I. (cf. article R.331­14 du CCH modifié par le décret 2007­16 du 5
janvier 2007).

Les  collectivités  locales  ou  leurs  groupements  sont  éligibles  au  PLA­I,  quel  que  soit  le  type
d’opération (neuf ou acquisition­amélioration).

Les PLS peuvent être accordés à toute personne physique ou morale mais la Caisse des dépôts
et consignations (CDC) ne peut distribuer des prêts qu’aux organismes d’HLM ou aux SEM.
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Rappel des principales règles communes pour les PLA­I, PLUS, PLS ­ suite

Conditions

d’octroi et

conventionnement

ouvrant droit à

l'APL

Toute opération financée à l’aide de PLUS ou PLA­I doit faire l’objet d’une décision portant octroi
de subvention prise par le préfet dans les conditions des articles R.331­3 et R.331­6 du CCH.
Cette décision vaut agrément pour l’obtention de la TVA au taux réduit (5,5 %) et l’exonération
de la TFPB (taxe foncière sur les propriétés bâties) pendant 15 ans, portés à 25 ans lorsque la
décision est prise entre le 1er juillet 2004 et le 31 décembre 2009. Les PLS ne bénéficient pas
de subvention et font seulement l’objet d’une décision d’agrément du préfet.

Par ailleurs, l'octroi des subventions et prêts PLA­I, PLUS et PLS est subordonné à la conclu­
sion d'une convention prévue à l’article L. 351­2 du CCH qui ouvre droit à l’APL pour les loca­
taires  sous  conditions  de  ressources  et  qui  fixe  le  loyer maximum  autorisé.  La  durée  de  la
convention est égale à la durée de remboursement du prêt ; en PLS, elle ne peut ni être infé­
rieure à 15 ans ni supérieure à 30 ans.

Le respect d'un

plafond de

ressources pour

le locataire

Les ressources des ménages des logements financés en PLA­I doivent être inférieures à 60%
des plafonds de ressources pris en compte pour l’accès au PLUS, sauf dérogation préfectorale.

En PLUS, et  pendant  toute  la  durée des  conventions,  l’occupation  sociale  doit  respecter  les
règles ci­après pour assurer la mixité sociale des opérations :
• au moins 30 % des  logements doivent être occupés par des ménages dont  les  ressources
n’excèdent pas 60 % des plafonds de ressources,
• parallèlement, 10 % maximum des logements de chaque opération peuvent être loués à des
locataires dont les ressources excèdent, dans la limite de 120 %, les plafonds de ressources. 

Pour les logements financés en PLS, les plafonds de ressources applicables aux ménages can­
didats sont égaux à ceux du PLUS majorés de 30 %.

Le respect d'un

loyer maximum

Le loyer maximum est fixé par la convention APL en fonction d'un prix au mètre carré de surface
utile qui varie selon la zone géographique et évolue le 1er juillet de chaque année. Pour les loge­
ments financés en PLA­I, le montant du loyer est limité à 88 % du loyer maximum PLUS, sauf
dérogation préfectorale. En ce qui concerne les logements locatifs financés en PLS, le montant
des loyers est limité à 150 % de ceux du PLUS, sans application des marges locales de dépas­
sement.
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La réglementation financière des PLUS, PLA­I et PLS

Assiette de la

subvention 

Depuis le 1er juillet 1996, date de la réforme dite « de la surface utile », l’assiette des subven­
tions du logement locatif social n’est plus calculée en fonction du prix de référence de l’opéra­
tion mais en fonction de la surface utile de l’opération, égale à la somme de la surface habita­
ble des logements et de la moitié des surfaces annexes à usage privatif (caves, balcons, log­
gias…). L’assiette de subvention est donc forfaitaire par rapport au prix de revient.

Prêt complémen­

taire de la CDC
(caisse des dépôts et

consignations)

L’obtention par les maîtres d’ouvrage de la décision favorable portant octroi de subvention de
l’État en PLUS ou PLA­I leur permet d’obtenir des prêts de la CDC d’une durée plafonnée à 40
ans et indexés sur le taux de rémunération du livret A. Depuis le 1er août 2007, le taux est de
3,80 % pour le PLUS et de 2,80 % pour les PLA­I. 

Les prêts PLSLes prêts PLS comportent les caractéristiques financières suivantes : le taux est indexé sur le
taux de rémunération du livret A et la durée maximale est de 30 ans portée à 50 ans pour la par­
tie du prêt correspondant à la charge foncière depuis début 2006.

Seules les opérations financées en PLUS ou PLA­I bénéficient d’une subvention de l’État ; le PLS ne bénéficie
pas d’une aide budgétaire mais d’une aide de circuit (taux de prêt sur ressources du “livret  A” et d’aides fisca­
les (TVA à 5,5 % ­ exonération de TFPB). 


